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M. DE LA DAUVERSIÈRE

REÇOIT ORDRE d'iNSTITUER DES HOSPITALIÈRES

SOUS LE TITRE DE SAINT-JOSEPH,

ET d'en établir UNE MAISON DANS l'iLE DE MONTRÉAL.

La fondation de Montréal , comme on l'a vu dans »•

la Vie de la sœur Bourgeoys, fut sans contredit l'une .
!'"

"^

^^ La Dauversière

des œuvres les plus extraordinaires qui aient paru des''r'évé"at1ons

1 i>i'i !• r j sur Montréal;
aans i Lglise. Le dessein de cette entreprise , le choix p®"'^i"o'-

et le caractère des personnes appelées à y concourir

les moyens qu'elles employèrent pour l'exécuter, le

succès qui couronna leurs efforts : tout y est comme
empreint du sceau des œuvres manifestement di-

vines. Du moins, c'est le jugement qu'en ont porté

jusqu'ici les esprits raisonnables, qui ne refusent pas

à Dieu le pouvoir d'opérer des miracles lorsqu'il lui

plaît de faire paraître son action toule-puissante

dans l'accomplissement de ses grands desseins. On
ne sera donc pas étonné que la Vie de M. Le Boyer de

La Dauversière, le principal agent de la Providence

dans l'entreprise de Montréal, nous offre aussi des

révélations.


